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La revue Économie rurale a consacré un numéro spécial à la filière équine française
et à sa diversification, depuis les courses hippiques, les haras nationaux et
centres équestres, jusqu’aux chevaux de sécurité publique et à la filière asine. Ce
numéro présente aussi un riche panorama statistique des exploitations agricoles
détenant  des  équins,  permettant  de  documenter  des  filières  méconnues  et
particulièrement éclatées. Sur un million d’équidés français, la moitié vit dans des
exploitations agricoles, mais cette population restait peu étudiée. Cela s’explique
en partie par le fait qu‘avec un cheptel moyen de 8 têtes, ces ateliers équins
paraissent souvent marginaux dans l’activité économique des exploitations.

Les auteurs ont mobilisé le recensement agricole (RA) de 2010, complété par un
appariement avec les données du Système d’information relatif aux équidés (SIRE).
Ils ont ensuite élaboré une typologie des exploitations, selon la taille et la
composition de leur cheptel équin, distingué selon trois types de race : chevaux de
trait, races de sang (regroupant animaux de selle, de course et poneys), et ânes. La
proportion de poulinières pour les cheptels équins est également prise en compte. Ce
dernier point permet de distinguer les exploitations orientées vers la production de
celles  ciblant  la  valorisation  du  cheptel.  À  partir  de  ces  indicateurs,  les
chercheurs ont établi un classement des exploitations, grâce à une classification
ascendante hiérarchique. Cette méthode statistique permet de minimiser les variances
intra-groupe et de maximiser la variance inter-groupes, faisant ici ressortir neuf
catégories d’exploitations (voir tableau).

Groupes d’exploitations avec équins d’après les cheptels détenus en 2010
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Les trois quarts des exploitations appartiennent finalement au groupe 1, caractérisé
par de petits cheptels équins (3 animaux en moyenne), et l’analyse fait ressortir
des exploitations détenant des troupeaux d’ânes importants, peu identifiés jusque-
là. Le RA 2010 permet alors d’analyser chacun des groupes selon la localisation et
les autres ateliers des exploitations, fournissant en cela un panorama inédit. Ces
travaux, reposant sur le dernier recensement agricole disponible, ont aussi permis
d’actualiser le questionnaire administré en 2020, afin que celui-ci rende mieux
compte des évolutions des filières équines et puisse en donner une image actualisée.
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